
 

Pour la journée européenne d’actions du mercredi 29 février, l’AG du SGLCE reprend à son compte les mots 
d’ordre de la CGT. Sur l’emploi, les salaires et les plans d’austérité, le SGLCE appelle les salariés dans les 
entreprises des industries graphiques, du labeur et de la presse, à se rassembler dans le cadre des entreprises mardi 
28 ou mercredi 29 février pour faire entendre leurs revendications, renforcer leur mobilisation et préparer ensemble 
leur participation aux manifestations.  

Rente pour les banquiers, profits et dividendes pour les actionnaires  
contre bas salaires, chômage et perte de pouvoir d’achat pour les salariés et les retraités, ça suffit ! 

Dans nos branches, le patronat doit entendre et prendre en compte les légitimes revendications ! En effet, comme 
les gouvernements de toute l’Union européenne, les employeurs et leurs organisations doivent savoir que notre 
engagement contre l’austérité libérale s’enracine dans les réalités des entreprises contre les restructurations, les plans 
de licenciements et la basse pression salariale. 

Dans les entreprises, sur le terrain de l’emploi, c’est par centaines que l’on compte les licenciements. Ainsi, dans 
l’ex groupe Quebecor comme à France-Soir, à la Tribune... c’est l'hécatombe au niveau des emplois ! En presse 
quotidienne, dans les sièges éditoriaux comme dans les imprimeries, des restructurations liées aux enjeux du 
numérique, de la charge de travail et des investissements remettent en cause les emplois de nombreux salariés qui 
ne sont en rien responsables de la baisse de la diffusion et des choix désastreux des éditeurs dans les domaines 
industriels de l’impression et de la distribution.  

La démonstration n’est plus à faire que les crises actuelles qui frappent de plein fouet les salariés sont utilisées par 
les patrons comme une opportunité pour amplifier et mettre en œuvre leurs plans de restructuration permanente 
des entreprises. Aussi, contre cette logique, nous appelons à dire dans toute l’Europe : ça suffit ! Trop, c’est trop ! 
Pour nos emplois, nos salaires, nos droits sociaux, la casse industrielle, sociale et salariale, l’austérité des banquiers, 
des actionnaires et des marchés financiers, nous n’en voulons pas !  

Aussi, pour agir concrètement contre les plans d’austérité et pour toutes nos revendications 
mercredi 29 février et au-delà, à prolonger dans la durée nos actions en faveur de nos revendications 
prioritaires en matière d’emploi et d’augmentation de salaire ; appelons-nous à un arrêt de travail 
de mobilisation et de revendications d’une heure le mardi 28 ou le mercredi 29 février selon 
des modalités qui seront retenues par les collectifs syndicaux. 

Enfin, le SGLCE CGT appelle tous les salariés des entreprises des industries graphiques, de la presse 
et du labeur à participer nombreux aux manifestations départementales. Pour les salariés d’Île-de-
France, le SGLCE CGT vous donne rendez-vous place de la Bastille à 14 h 00 dans le cortège 
CGT, sous la banderole SGLCE CGT derrière l’Union départementale CGT de Paris.  

Paris, le 27 février 2012  

Contre l’austérité, pour nos emplois, nos salaires 

et l’ensemble de nos revendications,  

à partir du mercredi 29, tous dans l’action 


